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PRÉFACE. 



Il ne peut être ici question ni de Holbein ni de la 
Danse des Morts. Bien que ces deux sujets n'aient 
peut-être pas encore été traités d'une façon réelle-' 
ment définitive , ils sont trop beaux et trop énormes 
pour ne pas leur, épargner de ne donner à propos 
d'eux que quelques indications générales aussi rebat- 
tues qu'incomplètes, et par là fort inutiles. L'Al- 
phabet où Holbein a figuré la Mort entraînant les 
personnages de tous les états doit être le seul objet 
de cette note. . ., 

Nous dirons d'abord que le goût du dessin , le ca- 
ractère des costumes , rexptéçsion des physionomies, 
tout ce qui enfin constitue la manière d'un artiste, 
sont les seules raisons qui Vont fait attribuer à Hol- 
bein; car je ne sache pas qu'on ait produit sur ce 
point de témoignage historique. Malgré céïfiL, l'attri- 
bution est constjinte, elle est universellement accep- 
tée, et c'est avec raison. 
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tjuani au iw>iïi dt* l'^rimiv qui a ^ivivù cm lellrejî. 
l'AltrilHUioii se rhan^e on certltudv pitr riitscnplion : 
//ff ».^ Lut Zf^Jb n i fjt' ) ' fo r m.'^eh a i (h' j - t^vfi an f Fro n ck, c V's l - 
i\-iV\n^ H. Lnfi4*tf)Hrgri\ grftp^ii\ sumommf^ Frftmii, 
qui so trome su*' un di's rart^ exemplaires uonser- 
v«% fie cet Alpha lui. iTe^l c-el arlisle, dnut le nom esl 
ene^ire loin tJ'elre aussi t:on nu qifU ié mmle, qui ii 
aiisi^i grave ^ d'après UcilUein, le^ ûtlmirahles bois 
des fameux Smiufarrrr Mt^rfLs, dnnt I un est sî^ntMi^ 
ses inUialaK H. I.. , et ces denx travaux s«ini dignes 
Tun de Tau Ire, 

Le nouï du graveur ainsi agsur*\ Thislmre de eel 
AlphaluM reste Tort nliscurt'. On eti cou naît quatre 
exemplaires, tnu« tirés sur une seule rmille; IMnscrip- 
rion que j'ai tilre lie S4î trouve que sur Tun deux. 
Mais IVpuque à laquelle W a été fait, les livrer dan* 
leiqueliÉil a été employé, sont autant de questions qui 
restent i^rieore sauM rêpouR*^- U^ premier dans lequel 
t>n siguale cet Alphabet, qui est tout latiu, c'est la 
liihle gn^cque en trois volumes publiée à Sl^asbourg 
par Wi>lf*ïant» Cephaleus, en i j'^^î. ï^ Nouveau Tts- 
lameïit, publié des i:ia4, n'a pas de leHres ornées. 
Si on la v*^rilie, comme je l'ai fait , on tmnvern que 
les seules lettres qu'ori y trouve si>nt , dans le pre- 
mier volume. E , R , , Q^ dan^ le sucond , A , E, K , 
M; dans le troisième. A, B, R, K, U, T, V, qui est 
employé renversé pour former un A , c'ei*t-à-<lire en 
lout oeuf lettres «eukmentj et en même temps un A, 
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lin K ëL un II avec une autre Dauilu dt:» Mui li». L'irii 
presëiuii &^t trL'!i-cniiFu!««i et le^^ bois évitlouimeui ^rea- 
Uj$t'M; ma m œ ii'ù^t poii la itiénit! ^ravurt\ ((iii véI 
ici ln'»-|^rùsâiLTe. L'un de» vatumen les plus aiieieits 
î|u'ai] cite encore, est le htiûu Galien îtree , in-folio, 
puhliêcu lâ3S,a Baie, par Cnjtflmloj-, llervagiu» t^l 
Hehelius; uiais les lettres <le lu Danse si^mt eulrenie 
léesj mm-Nenlfin»^ul rtVfc d aulresd'une aulre \}m\^' 
ûtàà Moriti (^, Of llf X, li), maisi avec des lettres 
*irm^^ de louleti sortes. Ijîs nôtres y sool rartimtni 
enijdoyees ; ee iscuït les lellres hl pour TjT» , il . N * t >, 
T, X, Y^ t!*est'H-dire fe«pt, et dant^ truiu vahiineji 
i^iilemeul, le. premier ^ le second et le eini|uk'aje^ 
i^eltt' Coia la firavure est plus line. et un ])ourr;9it, au 
premier a lïord, la prendre fK>iiredle du l^uL^ellmr^er; 
mais, a bien regarder, on voit que ce n'esl encore 
qu'une copie. Il ré^ultti dti ceci que l'Alphaljel de 
Lulstelburf^er, n» pouvant être une eopie ilu i^rossii-r 
Alphabet de Cephaleu^ , est antérieur a lyiû. l'enl- 
(Ire les bois n'ont-îls jamais été î^epares les uns des 
autres, et u'a-i-il été tiré que comme -gravure sur une 
SI u le fe u i 1 1 c 1 1 c pa ^n er . J 'a i d éj.i t* i le d tu i % iks i m p r i - 
meurs qui se sont servis de copies; il fanl ent-ore 
nommer Schlotl, à Strasbourg; «lynaens .lacoli, a 
Francfort; Chrietoplie Frocliauer, h Zurich, el wins 
doule aui^i beaoctiup d antres. 

.1 ajouterai sureti Alphat>et nue remarque eurieuH* 
\[ui, rroyimfi-niïu^, n'a pas l'ireore été faite el qui 







m*H été suggérée par M. Henri Bonlier. Dans les pre- 
mières lettres les personnages sont dans Tordre bié-' 
rarcbique que la tradition confitanle donné toujours 
à ceux qui marcheut en tête de la Danse de la Mort. 
Après les funèbres musiciens, viennent le pape, Tem- 
pereur, le roi, le cardinal, Timpératrice , la reine, 
révèque, le noble, le marcband, le prêtre; mais, à 
partir de l'M , l'artiste a eu l'intention évidente de ne 
faire qu'un de la lettre et du personnage, en ayant soin 
dcj'cboisir pour chacune une profession, du nom latin 
deXlaquelle elle se trouvât Tinitiale, procédé fré- 
quemment employé et qui se conserve encore dans ' 
Içs alphabets des enfants.*En effet, à la lettre M nous 
trouvons le médecin ^ Medicus; N, c'est le changeur 
ou le banquier, i\umerarhis; 0, la lettre ronde par 
excellence , c'est un moine crevant de graisse, Obe- 
sus monachus; P est un soldat^ Prœliator, Le Q est 
moins incontestable, cependant (*«tte religieuse qui 
suit la Mort sans se défendre «et, si elle se plaint, en 
se plaignant doucement , peut être Quieta, Quassata 
ou Quœritans monacha ; R , le fou , c'est Ridens ou 
Ridiculus, fatum; S, la femme folle dé son corps, 
c'est Scortum. T est moins sûr, bien que dans ce 
musicien ambulant qu'une Mort a renversé à terre 
et que sans doute, eii sa qualité d'ivrogne une autre 
Mort force en ricanant à boire le dernier coup de son 
flacon, ou puisse voir Tïtubans homo. Le V, ce rapide 
cavalier qui croit fuir la Mort et la porte en croupe , 
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v\*si \wA\\éhe lth,i rr/^/p^; on pourra il ausîii ctuT- 
vhi'v Li^ mot tianw la lettre U; ie VV , \i£ vbi! er»)itt% 
Ci's\ VrfftKfLHxîmus hmtmj le supeilatif i^taiit «lési- 
iLWv par te redoTiblemcul <ie la lettre; n VX^ tlaiis 
ces joueurs qui se tridieni. on Wmivv Xtjttipftattiex 
pour Symphatifeit , et ne ch^ingement de TS er» It n'^ 
rien i]iu doive surprendre, puisque, dan^ bi letlio sui- 
van le , q u i Tt' p rési; n te u n {3n fa n I ai i be re^^a 1 1 , l'a 1 1 1 çle 
s'en e«t permis un non inoiuitrort et évident» Vttptm 
pour In /h m. Enfin le Z, qui It^rmhit: TAlphabet, H 
nù !4t^ voit le dernier jugenipnt^ est pris pour la tin 
de toutes ctiijses, de même qu'on emploie 1 A et Vil 
de Talphahet ç^rec dans le sens de la Ho et du eoin- 
mcricement. Quelques*mics de ees explications pour- 
ront eertainement être ehangées et améliori^'S; mais* 
je tieo& pour incontestahle que depuis TM cliaque 
lelttt^ commence le nom l,itin du personnage choisi 
par Tarliste. 

I,a reprufiuelion qu*on en verra dan» ce volume ». 
élr fil i le ]îar M, II. Locdel de (lottjnjîue, dVipri-s 
l'exemplaire de Dresde , et elle a ele pnhiiee en \BM^ 
iv Gollint^ue et h Colo^me. Les bordures de noln- 
édîlion oui été eiilîèrement tirées des belles Heturs 
de Simon Vostre; elles ont été jiravées, ainsi que Je 
blason de la Mort, par uu Iri^^habile artiste, M. t.éon 
le Maire, de Paris, 

O-ci rtil, nouH avons peu de chose a ajouter sur 
unUi' propre Iravail. In choix de pensées des au- 
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tium anuieM ou des Pères de TK^Hn*; sur ce tirautl 
tht'me de la Mort formerait ^un admirable recueil : 
mats la -pensée même nous eu était inl^rdile, il ^n 
gij^&aît ï>eu le me rt t tle donner vingt-quatre st^ntenfes . 
eommenranl toutes (lar ujie lettre dilfêivute, ntuitr;., 
assez lou^ues^cepeDdont (wnr, sfiiis 1 allourdir, eu- 
tftiirer et supporter typo^raplitquement la ttttre 
il ' H oi bel n . No usa u rons 1 1 ni cet te n ote q u a rwl u ou^ 
aurons ludique Wh mauuR'rib dont nmi» a\ou^ tire 
les différents dit.s des Trois Mors et dcîj Trois Vis, 
H.foiitês h i'Atphaliet, 

Ce sujet, qui convenait bien h côte ih la Danse 
des Morte, a été , eouime on sali, des pitis traités au 
moyen âge. On le counail au Campo Ssnlo de t'i^se, 
dans les peintures d Andréa di Llioue, celui quVm iïé- 
signe coqiimunément par son suniom d^Orcagna { vL 
la dernière édition in n de Florence» ir, lë40, p. [-lii- 
1G]. Eu l'ranee* M. Lau^lois l'a indiqué a Téglise de 
l'^ontenay, en Xormandît;; de Saint- Riequter, t^ii 
r*icardie [pi. 4â et 47 de tion Es^ai xurifji Iktnsfs ff^A 
Marin) , et M. Georges liouîau^é, dans ïîes \oU\s futtii' 
sfTVir (t iff sfffiisHqife mtmitmeufah <ft' In }tmt4k' 
(Metz, in-a% N" â, Ifi^^i, p. ao-l), a décrit avec soin 
une peinture irit»s*ancieune qui »e voit àSainle-Se^o 
lene de Met/., et i|ui sera, croyon^-nouii , hit u tôt rt- 
produite sur une plus grande échtUe par les soins tif 
M. Allierl de la Fîzeliere. Comme sculpture, l enlise 
lies Innoeejils, a l*arjs. avail ■' W^ y limites sU s \n\i^ 
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vifz et des trois mors eDgigneasemeot entaillies de 
pierre » (Guillebert deMetz, p. 64); elles avaient' 
été faites en 1408 par ordre du duc Jean de Berry, et 
I l'on en peurt voir les inscriptions dans les Antiquités 
de Paris de Dubreul, 1639, in-4*', p. 691-22, ou dans 
les Annotations de Godefroi sur l'histoire de Char- 
les VI J Paris, 1653, in-folio, p. 674. Danâ les livres 
.d'Heures, raanus^crits ou imprimés, cette représenta- 
tion est des plus fréquentes. 

On panse bien qu'avec cette popularité, ce sujet se 
retrouve fréquemment dansjes compositions en vers 
du moyen âge , et nous n'en donnons pas moins de 
cinq, auxquelles nous regrettons de n'avoir pu, faute 
d'espace, joindre le dit des Trois Mortes et des Trois 
Vives qui se trouve dans le manuscrit du fonds de 
Notre-Dame, n" 198. Nos trois premières, qui sont 
inédites, se trouvent réunies danâ le précieux ma- 
nuscrit du fonds laVallière, n^ 81, où elles occu- 
pent les feuillets 209 à 216 verso. Le dernier est ano- 
nyme; les deux autres sont signés , l'un du nom de 
Nicholas de Marginal, ou peut-être plutôt de Margi- 
val, localité située à deux lieues de Soissons; l'autre 
du nom beaucoup plus connu de Baudouin de Condé. 
La pièce de celui-ci se trouve dans d'autres manus- 
crits, par exemple, dans le manuscrit du fonds de La 
Mare, qui porte maintenant le u" 6988 ^•^•, et, à l'Ar- 
senal, dans len° 175 du fonds français, d'après lequel 
M. de Longpérier a parlé de ce sujet dans la Revue 
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arthéotoff^ii^' j annéç 1845, tom* n, p. 243-40. (er 
Aumi Anraitvs arvhéohi(jignes, i 8 ;ï6 , j* . 165 67). No- 
tri) ([uatrlème pit'^e, aussi inédite, occupe ]v^ ïtwli' 
[çi^ 7 verso et H reclo du luaiiuscrit ot>88^*^'. l-fl 
cinquième», qui dgureà peu prè^ dans pni^qtitî loiitei^ 
Les éJiliojit! île la Daa^ Macabre, i^e trouvt; dan» 
iKmucoup de manuscrits. M. Crapelet, a la suite de 
fia sewuidw ùditun» des \ers d*^ Tlnbaiid île Marly^ 
sui la Mort , en avait imprimt} ta leuou donnée par 
Le manuscrit 7â95; nous La dùiinon^ complète, et 
avee si>n prolof^iue , d'apreB J'adu lirais le mauu^rit a 
miniatures de la Danse Macabre, qui provient de 
CoJl)erl, f^t porte maintenant le n° 7310. Danslecin- 
quicme volume du nfrum/ <fe pùësie.s frmiçnlse.s de.s 
îb' {'/ îù" siècteji , que Jious publiom^ dan» la iîiè/ifî - 
î/ià}iie t'izévirienne t noua le donuerons (p. 60) d'à - 
pri:'» un» édition i^otLiique t la seule , à noire eounaiH' 
saiic«, où celte pièce soit imprimée îiéparément. 
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PUD mortem non 

j est acceptio per- 
sonarum. Necnii- 
seretur piipillo, 
nec defert seBio- 
n, ïwv tiraet potentem, tiecverc- 
tur ïiobilem , nec hoi ret pauperem 
aul ignobilem, nec dimiitit divi- 
tem aiit polenleni, noc contemnit 
iniirinem aut debilem, iiec évitât 
(ortem, nec parcit sapienU, nec 
insipienti. 

s. ANTOPîrNllS. 



Nom Pondnk^onK In grande, dancf^ 
La nettie ùû chnam ait .son four. 
Et nui ne peut, tant sùlt-it lourde 
jVe smVTfi pan Tiostre cmtatice, 
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jl \Es iriE, dies illa, 
Oucis expandens 
[vexilla, 
Solvet seclum in 
[tavilla. 
Quâûtos tremor est futurus 
Quando judex est venturus^ 
Dninia stricte disciissurus. 
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l^mnain ^lerti en imnbc close; 
Car rotj aucun de son nrroy 
N'a sçeu emporter &ultre chose. 







lîfis oosterabs- 

conditus est uo- 
bis; venturi exi- 
tusignorântia no- 
bis incarta est; 
improvisus occursus , incef tus e- 
ventus et finis omnium, Dum ne- 
scimus, repente mors vanit; duni 
non cestimamiis , improvisi tolli- 
mur; dum ignoramus , repenln 
subtrahinmr* 

8, ISID<iRliS llïSPAWl^S. 



Tnn sceptre ei les rvàes, dt vnkr, 
Ye U seront pas citadelle; 
Car la Morl fait M lea gem cht'otr 
jS'un tkrosne que d*tme escat^eile. 
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jEg paria su nt* Non 
eris, aec fuisli, 
ntriimque tempiis 
alieDum est. In 
hoc punctum con- 
jectus es : quod ut exteiidas, qiious- 
qiie extendes? Qiiid fles? Qiiid 
optas? Perdis operam. Rata et fixa 
sunl, atqac mai^na et eeterna ne- 
cessitate ducuntur. Eo ibis quo 
omnia eiinl. 



fl/fi/7 te fatt lever de ton siègi* 
T'en pmnwtlanf. nn him ptm hfittt ; 
^rah c'eut foi/joitra en ce un pièfje 
Qu'if fff}ff d* abord faire le sonL 





I MP0RTI13SA mors 
mille modîs quo- 
lidîe miseros ho 
mines rapit; hune 
net-at febribus, 
hune opprimit doloribus, himc cou- 
sumit famé, illum siti extiDguif;, 
hune suflocat aquis, ilkim interi- 
mit laqueOj ilhim péri mit flammis, 
hune trueidat ferro, illum veiieno 
corrumpil, alterimi repcutiDo ter- 
rore misera m vitam finire com- 
pellif. 
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ATHERÏWA VirgO 

f'um decollala 
fuisset , de ejus 
corpore lac ema- 
na\it. Angeli au- 
lem corpus ejus acci pieu tes ab illo 
loco ad mon lem Sitiay itinere plus 
quaui viginti deduxerunt, et ibi- 
dem lion orifice sepclieriint. Ex 
cujns ossibus indesinenter oleiim 
émanât, quod cunctorum dehi- 
lium membra sauat. Passa est sub 
Maxentio sive Maximiano tyraimo. 



■fAcrinus T>B vniiAfîiNE. 



Avec fvy rieti n'emporlerox, 
1^1 fi h qu'ujie fois la Mort ië tombe; 
HtVH (fe (a iftoire n'ostera^ 
Pour meffre arec foff eti ta tojnhf. 
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AUUA»s iïivocabo 
Domiîium et ab 
inimicis meis ml- 
vus ero. Circum- 
dedeiunt me do- 
lores mortis, el torrentes iniqui- 
tatis conturbaveruBt me, Dolures 
inferni drciimdederunt me; prae- 
occupaveruût me laquei morlis. 

PSALM, ÏVM 



Je porie ;#* mtnl naertutent 
Cuidant le m4tura/d secourir, 
Qui nwrli'l suis pareiltemeHi , 
Et comme luy me fauU vi&urh\ 






uLLius miseretur 
mors, nulli com- 
patitur , omnibus 
tcqualiir , iiispe- 
rata venit , nulli 
pareil, corpus elaDimam séparât, 
finis esl laboruoi et ultima linea 
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rerum. 



Mlîao A SAIÏGTO VTCTOBE. 





Cesie nnif la Mort te prendra 
fJt demain seras etichassê; 
Mat^t f^U ^^^Vt f^h à qm viendra 
Le bien que. tu m amassé? 
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MISER honio, quo- 
cu0ique te ver- 
leris, incerta on> 
nia , sola mors 
cerla. Pauper es^ 
incertum est an ditescas. in do* 
ctus^ incertum est an erudiarîs. 
ImbecOlis, incertum est an con- 
valeseas. Natus es ; certum est quia 
morieris, et in hoc ipso, quia 
mors certa est, dies mer Lis incer- 
tiis est, itaque heec iucerta. 



Toy^ qui n'as ëoucy ne remord 
Sinon de ta mendicité ^ 
Tu siirrus à t'ombre de Mùrt 
Pmir fosttr de nécessité. 
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E R uniiiB homi- 
nem quemadmo- 
dum in mundum 

iritroivil ac per 
peccalum mors , 
et si(^ in omnes hoinines mors 
pervasit quatenus omnes pecca- 
Yerimt, Imo regnavit mors iû eos 
qui non peccaveraot ad sirailitu- 
dinem transgressionis Adam, qui 
typum gerit illius futuri, 

'>AVUTa AD ROM. V. 



Le forif armé en Jeune corp.-*,. 
Pense avmr Mure gamUqn ; 
Mais Morij plm forte, le met h^» 
De m corparelle maison. 









iioTiDiE morimur; 

qiiotidie enim de- 
mi tu r aliqua pars 
vi(ae, et, tuncquo- 
que corn cresci- 
inus, vita decrescit ; infaritiani 
amisimus, dcinde pueritiaoi, dein- 
(le adolesceotiam; usque ad hes-' 
tf^rnum quidquid transiit teinporis 
periit; huiic ipsiim, queui agimus, 
dieûi ciim ûjorte dividimus. 




KWEDruM mors est, 
studionini ef cii- 
lariim ad vitam 
pertîneatiiim va- 
cuitas. Mori non 

esl iiialuni, ïsed maie mori pessi- 

miTin, 





Le ffjt vU m joye H éedmH, 
Sam nçamir qu'il a* en va mouran/^ 
Tant qtéâ lu fin U e^i conduict 
Àhm que rufjneau Ignoranl. 
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ubiTjE necessitati 
morlis van a spes 
non prBBJudicat a?- 

tatis; quippe quae 
infantes, pueros, 

adolescenles pari lU senes sotie 

prspcipiL 
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Moyt çu'^y esté à toua cotnniutif. 
Il ne me reste plus au fort , 
Commt derrenière fortune^ 
Qm de dùrnùr avec ta Mort. 
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AWTHJppiE uxori 

Socrales, eu m for- 
ti animo et coo- 
slaoti vultii podo- 
riem veneni e ma- 
nu carnifiris accepisset, admoto 
jaiïi labris poculo, iûter fletum et 
lamentatioHem vociferanti inuo- 
ceutem eom perimi : « Quîd ergo? 
înquit. Nocenti niihi galius esse 
du^Listi? }> iiujucDsatu illam sa- 
pientiam quae ne in ipso quideni 
vitae excessu oblivisci sui potuit! 



VALbaili^ JUÏIMIS. 




Vmts cherchez, sntis peur de fa nme^ 
À qui mitnj- Vautre pipera; 
Mort j qui tomJour.s à CQup sdr /mte^ 
Toïts deuj en fin vmis gugnera. 
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SA I A 51 filius Amos 
propheta intro- 
ivit ad Ezechiam 
iogrotaotem us- 
que ad morteoi 
et dixil ei : « Dispone doniui tuse, 
quia morierjs to et non vives* » 
Et dixii Ezeehias i « Non videbo 
Doniinum Deiim in terra viven- 
tium. Generatio mea ablata est et 
convoluta ost a nie, sicut taber- 
nâcuhini pastorum. Pra?eissa ve- 
Int a texente anima niea 5 dum 
adhur oïdirer, incudit me, « 



Ce n'tsl, en fan î^ pas (a jeunesse 
Âwr palus de Stlx de nmii^r 
Qui Cempescàera; car jen n'eat-ee 
Avecqn^^ la Mort de jmier. 






ALPHABET] uUinia 
littera est, ut dies 
morlis nltiniiis \i- 
ta^ Ideo prima 
et ullima G rajeu- 
ni m, A atqiitî il, omnis cursus 
vitSR t^omprehensus significaadus* 
que praBbetur. 





Devant ie iftrosm du grand juge 
Chmcim de soy eonipfe rendra^ 
pour tant millez qu'il ne voiis juge; 
Var ne açams ^tiand il viendra. 
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MorSj il celui qtH s^asséîtrf 
fLtt ^oftlrenie ef en brrurr, 
fn hfi jmr fol se pue f tenir; 
Car rien A ne vanf et pet if itnrv 
y à vieil , ?ïVf Jouenf ifesi sthtff . 
ikml se fitifil boni ff.ç/B/ï*r, 
Uiuntl à If ^u eiîfuel rcntr 
A Mort f el ne puel espeidr 
[Vin fer, ki tant est pe.wie ef inre; 
Hohi ffiï^t et* jomrnf (kveuh' 
Tel rua piH&f ri Dut tunth ; 
pHtf rftjtf fritix fitti »e iitéiire 
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?{si cun lu mateie 

[conlf j 
Il furent si, que diif, 

[que coule, 
Troi ouble home, 

[de granl tirrai 
¥â. (Il- rice, eoii til à roi, 
El avcuc moult joli et geiit. 
F'orl ièrent envers toute genU 
Yorent de terre à niarcier. 
1 jtuïr, pour lor orguel niarder, 
[jeur apert j. niiréoir Diex, 
Tourble et obscur à veoir de ie\< 
Et lait ; de ce ne vous meut-gie; 
C'ièrent iij mort de vers meuglé, 





^^MSri^ 






-y^w 




Lait t?t deflfi^uré des eors. 
Or fu as iij vis graiis dcscors, 
Kî ièrenl, de cors et de fece, 
Des plu Si biaus que N a tare face, 
Et cil Hi oscur et si lait. 
Que Mors rien a laidir n*i Lait. 

Li iij rif voient les iij mors 
De griet niorsure ij fois mors. 
Prime de Mort et puisi de vers. 
Premier les regardent devers 
Les vis, et puis as cors après; 
Si voient que Mors les a près 
Meue/.^ et 5 après Mort, li vier 
Par inaiDs tans, resté et l'y ver. 

t« Compagnons " , dist li un des iij 
Vis hommes, " je sui moult destrois 
-t De paour de ces trois mors là. 
ti Voies de chacun que Mors Ta 
il Fait lait et hideus pour véoir. 
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« Je ne pois en moi poarvéoir 

" Tant de séurté que les vou 

« Trop âont lait ; râlons ent no voie, 

' K'à poî de paotir ne marvoi, ^ 

Distli autreii : ^^ Conipains, mai- voj 
•^ Tel nûrooir, se ne m'i mire. 
■ Soufirés vous que Diex le voujs mire; 
NI Diex j ki le nous a inis en voie j 
n Ce mirèoir le nous envoie 
" Pour mirer î si nous i mirons. 
« Et certes ci ne s'i mire hoos 
<^ Tant orguelleus, s'a droit se mire, 
« Qui bien n'ait de cel mehaing mire, 
" Et, pour Diu, de tant ne me ires 
« K^aveuc moi ne vous i mirés. - 

Dist II tiers vis : u Biau sire Diex , 
" C'est du véoir pités et d*iex. 
n E las, k'il sont des cors aie î 
s^ \ oiiés que cascuns poî a lé 
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Le pis, le ventre, ne le dos, 
Li plus carnos i/estniuis que de «>s; 
N'a d'entier liai, es le mains. 
Pies, gainbes, ne bras, ne mains , 
Dos, ne ventre, espaule ne pis. 
Mort et vers i ont fait le pis 
K'ilpneent. Il pert bien à euis, 
Abouces, as nés et as cnx, 
Et par tout ans ; de cief en ciei^ 
Voiiés; tout iij n'ont poil en cief, 
Oeul en front, ne booce, ne nés. 
Ne vis; n'est hom de mère nés 
Ki ne liist de véoîr confus. 

I Vés les là, ses (serfs) et rois, con fus; 
N'a sur ausremès char à prendre; 

^ Ci puet-ori à bien tîaire aprandre. » 

Or diet li uns des morts as vis : 
I 8egneurs, regardèfr-nons as vis, 

Kt puis as cors; nous qui, à sommes, 
I Aviens l'avoir, voiiés qiiel sommes ; 
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Tel serés-vcms, et tel, comnie ore 
Estes, fmnes, Jà fii li ore 

: Et aussi bel et d'autel pris; 
Mais Mors i a tel ehatel pris 
Re ne dcvbe-on pour deniers; 
C'est de ehar, de cuir et de niers , 
Dont poi sur les os nous denieure. 
Et ce tant est plus noir de meure. 
Mirèg-Tous ei ; ja ftii-je dus* 
Nobles lïoms de courage et d us, 
Cis quens, et cis auti^s luarchis; 
Est or bien li orguex marchis, 
Ki fu en nous, et li eime 
K'avienies sur nos peii^ en TÎe. 
Oil Toir, à vous jouvencvaus 

I Le dis^ coiTUiieà gent joune et eiaus 
ÏI or«;uex a esté parus. 

' Diex nous îi â vous apparus 
Pour re que vous metons à voie 
De bien, et Diex vous i a voie. - 









Dist 11 sccous mors : n Tout de voir, 
'( Tous et toutes convient devoir 
■ A la mort de trêu Tescors, 
- Par le monde de tous les cors, 
H Dont II ver n'ont mie à escais, 
« Et pluîseurB de peiiture escars, 
' Ha, Mors maie j mors^rîès morsur*'; 
^ Mors felonesse , de mort sure 
f' Comme est outragcus tes desroîs , 
n Quant en si mors la char des roys, 
n Des princes, des dus et des contes, 
• Con fais de cens dont il n'est contes» 
" Bien nous ren*s tous oscurs et noirs. 
" E Mors , ki viens de père en hoirs , 
' Et d^oirs en hoirs^ convient que père 
' Par le mal mors de nostre père 
" Premier, ki ot à non Ad ans , 
n Ki nous a pené moult à dans ; 
*> Car de son mors vint nostre mors 
'^ Par le punie ù il fist te mors, 
" D'ont Mors nous savoura la sève^ 
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" Que jà n'eust savouré^ se Eve 
i Ne fustj ki, par son mal enort, 
n Nous fist de net lîu nietre en ort, 
ft Quaut hors du paradis terrestre 
n Nous fist mettre pour en terre est re, 
n Et en dur torment et en fer 
'" De mort et d'aler en enter, 
1 U tout alienSj quant Diex se ire 
» Atempra, li rois! des rois ^ire, 
« Ki sur tous est puissans et fors, 
'^ Ki noustraist de tel eartre (ors; 
<* Mou Ittist pour notts;carmaiisn' irons, 
« Se Dieu pour no mesfaît n'Irons. » 

Dist li tiers mors : « Frère et ami, 
' Par Diu, or entendes à mi , 
M Puis k'il est ainsi que de vie 
« Convieut partir j et qu'on dévie 
« Si que, sans morir^ nus ne vit ; 
<t El n'en voit-on, ne el ne vit, 
*' Ne ne verra, ce vous afin; 
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El trop vont, plus de geiit ïV (in 
Joune que vielj voire c* tans ; 
Car, contre J, home de c, ans 
Ki inuort, en muèrent m, de niain^i, 
Car en vie n*esl nus dénia iiis 
Et, puis k'îl n'a demain eu vie 
IVe eure, folement envie 
Son |(iu, qui s'a fie en jovenir- 
S'en vie ière et viex, er jtMi vente 
En trouvasse pour peu d'avoir, 
IVe m en se roi t il riens d'avoir, 
Ta ni eusse à Mmshail d*argenl 
PuïS que Mors fiert tle lel dart geni , 
Et que tel convient devenir 
t^ue nous .sommes. Voir, de venir 
En vie, pour eose que j'oie, 
^ Nevoel; plus é a duel que joie 
^ Pour tel tiiorsel,k'estMors atendre. 
M IT il a tropj sans rompre, à tendre. 
" Ha con grief passade et eon f< iri î 
■ Ne contre Mort n'a c'un eonfori , 






'' C'est dv soi soir el main it'uir 
" En boine œuvre et s'i maintenir 
i Que pur tous jours vivre u lantos 
Morfr, et que ae soit tant os 
Cou demeure en pécîé une eure; 
- Oàv niul fdit demourer une eure 

< Paine de raort^ ki saiifi Eu duri% 

ri El <jui, plus tenipre, plus est dure. 
if Priés pour nous au pâtre uostre ; 
» S*en dites une patrenostre, 

< livnl il], de boin cuer et de hn< 

* <^>ue Dîex voysprengeà boîne (in 











CHJ l-OMMENCHK Ll lll MOHS ET LI ll[ VIS, 
KE MAÎS^rHES NtCHOLKS I>E MARGINAL FIST. 

Koj damoisei (iireiit 

[jadis; 
Mais qiiî pari ou t 

[querroit, jà dis 
N'en troiiveroît n 

(^eus pareil s ; 
Car il cuidoît^nt bien par eus 
Seulement valoir tout le monde 
Par, Torguel dont pasmer eut monde. 
Il estoientj ce dit li contes, 
Estraît de rois, de dus y de contes^ 
Et de gent de moult grant affaire ; 
Mais petit pris oient à faire 
Cose ki lor fust pourfitable. 
MaisDiex, ki les vaut pourvéoir^ 
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Les 111 isl en sa m b le pour %'èoir 

Tel cose ki lor pourfita. 

Et 11 Voir grant pour fit a; 

Par example nialnt homme avoieut 

A bien faire. Cil , qui a%'oient 

L'oel au monde tout suns partie ^ 

Virent îij hommes, dont p ait ie 

Estoit la vie, et descarnè 

Furent si c'onques de car né 

Ne furent véu phis^ lait monstre 

IN e plus hidens, que Diex lor monstre, 

Si que cascuns de paoïir iramble 

Aussi eotnme fuelle de tram 1 île. 

louant virent si laides fibres 

Si dirent : « Diex, ki nous figures 

Tous et toutes à ton voloir 

Fui nous le volentc voloir j 

Caî' ne savons que nous ferons ^ 

Se par l'amour ne nous ferons 

Pour nou.^ î^auver en aucnu ordre. -^ 

Après parla cai^eunspar ordre 
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Coniiiie ccmreciés eL plaini^ dire^ 

Si coni vous porrés oïr dire. 

Li pirmter vis parte. 

Li premier vis dist: ^^ Biaus eoiu- 

[paios, 
Viea avant ; regarde codi pains 
Est laidement cis mors fie ver:*. 
Le visage a mengié de vers, 
Et comme il est mal fachontiés; 
Trop a de maie (achon ués ; 
Pourris est par trestoiit si mettibre; 
Je tremble tousquam il m'en membn. 
Cl st du premier gue yom estaiii 
ÏJue je parle. Or en est tant 
K'il fil au tes comme nous summe.s. 
En lu fin porterons des sommes 
Comme tu voti^ que Qiex la porte. 
Fort castiaus, fors tours, ne Tors porlt* 
De ee ne nous garantira ; 



til 
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Kl a esté à Dieu amis 

Et ki tout son tans ara mis 

Kn boines oeuvres nuiinteuant; 

Se m'\ vtK'l tnetre main tenant. 
Maintenant que pltn n^atendrai , 
Maifiienant bien net me rendrai; 
Hendrai me net bien maintenant ; 
[ A ' ] rt / en dra i plus que maintenant ^ 
y/poir ttint liant et pins atendre. 



1 Li secons vis parole-] 

Li secous visdist : " Plus atendie 
Ne voel, car trop a! mis à tendre 
La oonlc de mon arc à traire; 
A ce ki à bien taire atraire 
MfMléust trop ai iitendu; 
Car II diables a lendn 
Grant pieea ses engiens â prf^iubv 
l\ranie: si me convient aprendre 









Boines œuvres à maintenir 
Et à SI droit me niiiinteini' 
Que m'ame soït de toul maiiH vnide, 
Anchois que de mon cors, se vuide. 
Conipains, sés-tu qui si engrànt 
M'en fait ? Ce qu'entrés sui en grant 
Paour des mors , que vol là estrt) , 
M*a fait en si canger mon estre ; 
Car trop k'H voh^ je te di vers, 
Destains, liideus et trop divers ; 
Gis est fans ki adès folie ; 
Si te lo à laissier tblie. 
Folie /aise et sens maintien ; 
Lî wguei pier ; humie maintien ; 
Maintien httmùie preni ; orguel lie; 
M€Huii^ns Â-efiA' et laisse folie, 

Li tiér vis parole, 

Li tiers vis dist : « Se j'ai envie 
Que je ne soie plus en vie 
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Si foie, comme j'ai este 
Lu lige me lit yyev et esté , • 
Ce n'est raie moult grans mervelle. 
Car trop durement m'csmervcllr 
De ce?» iij que je voi là mors, 
Que tant a eitipirîé la Mors, 
Tant les voî défiais et pounis 
Et l.iis que, pourju ne pour ris, 
Ne por dous estruniens que j*oie , 
N'arai jamais à mou cuer joie; 
Car bien sai k'il fiirent en forme 
Humaine^ et ce mon euer en forme 
Que se briement ne \ie amende 
Que Diex de moi me prenge amende 
Avoec les dampnés en enfer 
Dont i; estre sont trop enfer. 
Si pri à Diu k'il m*en déport, 
Car en tel liu n'a nus déport. 
Déport fi 'a là saus ne sacans ; 
Déport arier bien est sacans ; 
Sachnns est bien nrrier déport ; 
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Sacaiis ne satfs ft'a he déport, 

\Â premiers mors parole. 

Li prt^niier.s mors disl i '■ Bel urui, 
Bt'l exemple pocs k mi 
Prendre, se tant îivés sîivoir ; 
Cil r je voiiscli bien qne^ s'iivoir 
Volé^ ] 'amour au fil Marie 
A cui sages s^ame marie , 
Si vous convient paine et tourment 
Souffrir, mais ee ne vous tourmeni 
Pour Diu semeur ne ne vous trouble; 
Car pour ïe cler fait boin le trouble 
Laisaier aller. Sacié& de voir 
Si fait boin faire son devoir 
Tant peu que on au siècle dure. 
Pour esqîver la paine dure 
D'enfer, saiges est ki se paine 
De lui geter de si grant paine. 
Segneur, s'il vous plaistjvous m'orrés; 









Vous savés bien que vuus moirés : 
Or tVaiiès les mors eu clespil. 
Se lait me véés et desptt. 
Despiî et iait cors aï dejjalt ; 
Deapii l'a mors; rnors l'a defjatt; 
Diif'fait Va mors ; nwrs l'a des pi t ; 
Deffaît ai corps tait etdespU, 

Li secons mûrs parole. 

Li secoiiii mors parla après , 
Kt dist : *^ Biau segiieur, il a prêîN 
IVan et demi cjue je sui morjs, 
Kl soloie dire : " Fui, Mors; 
Garde bien que je ne te voie 
Devant moi; vuîde tost me vole- 
Moult bieti ciiidoie eslre à séur 
i)e le Mort, je vous aséur ; 
Mais, quant pluë fiii assénrés, 
Lors vint ; ne vous asséurès 
Eu vos vies, uejà fiance 
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]N *i allés, car je vous; fiance 
(juc vous fériés folie aperte; 
IVop vous porroit tourner à peite. 
Segneur, ki tel beu ban t menés, 
Véés conmeni siiî malmenés 
El con mes oors le cuîr a pers. 
Et si fïiî-joii biaus et apcrs* 
Segneur, ateute foie ment; 
Laîssiés tost l ouvrer ftilemeiil. 
Fo iemen l fu il m a u m fs otivt et ■ ; 
Paiement dur faut recouvre t ; 
Rec o u ifrerjati t du r pmem en t 
Ou ifrer ma n i^a is fait fo lem en t , 

Li liern rnora pan) le. 

Li tiers mor^ dist : « Se maintenus 
Me suî eu folour mainte, nus 
Sui (le bien ; car Di[e]x , ki justice 
Tour, prent de mot droite justice; 
Cascuns de vous i prenge garde 
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Si que de mal faire se giirde- 

Ri hien fait bien est avisés, 

A nous irj mors vous avisés. 

Li premiers des mors compaigiiuns, 

Cui ensemble nous eompaî^noii!»^ 

Fu eveskes^ si comme on eonle-, 

Et li secons ot non de conte „ 

Et je fiii rois puissans, sacîés. 

Ot nous a diables sacîés 

En enfer et mal atournés 

En vilain lin nons a tournés 

Pécîés, dont point n'esiiens en donte, 

Mais faus devant k'il pert ne doute 

Li sa^e à Diu s'ame acorde ; 

Semeur, querès à Diu aeorde. 

Acnrde à Dieu imril tout a^oir: 

Descorde i faif mamws apoiri 

A\/oir maut^nt's i fait ddscorde ; 

A^oir tout vaut à Dieu acorde. 

Quant parlé ot case vins des trois 
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Mors^ , dout casGuns estoit destrais 
tlomiiit? hom dampnés kl mal ataiU 
Gomme on porroit penser à tant, 
Les vis lâiâsièrentf ki de \is 
Remesenl bien, le vous devis, 
DescoulourCj pâle et destaînt* 
En si les palist et de s ta m t 
La gnint paour de mort sans failk'; 
Puis dirent : ?( Gardons que ue t'aille 
Eu nous que ne faeiens tels œuvre 
Que Diex par sa grâce noui* œuvre 
Le porte du glorieus règne 
U il avec ses amis règne ; 
Ki ne le sert il le eompere • 
Nous le devons servir cum père ; 
Or li facions bon paiement ; 
Car ki à lui de paie ment 
Il se inelTait et euquiert Tire 
De lui, ëj que on puet bien lire, 
En moult de coiers et de l ivres , 
Assés de joie avoir délivres ; 
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Si le servons dusc*à la Mort 
Ki, par tout ùli plaist, là mort. 
Gardons Mort ne nous truîst en coupe; 
Faui est ki soi Tneisme encoupe. 
Cest il}, ki certain de fin ercnt ^ 
En niu servant lor tans finereot; 
Si servirent Diu finement 
K'il en vivront sans finement. 
Prions la dame, ki affine 
Et monde les cuers, si affine 
Nous soil que, quant venrons à (in, 
K'à son cier fil suions afiû 
Si k'en se glore pure et H ne 
Soions, ki en nul tans ne fine. 
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lÊx , pour trois pe- 
[chéoiirs retraîre, 

Monstra un signr , 
[tlont re traire 

Vous voel le voir 
[sans mesconter; 
Sires i doit t!l iii'escouter, 
El grant segncur^ et tous* kemuns, 
Car li sij^nes est tous kemuns; 
Claseuns eu portera Tensegoe. 
La mat ère dist et rensegne 
R'il ierent iij prince vaillant 
Ensi comme au monde, et vailbnt 
Eurt'ni niuult castiaus et atés. 
Or oiiés des iij, et ci tes 
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En puct oïr ki rckcrra 
De niïil faire, et ki rekerra 
Cf qut» fiuissement ii cmi. 
Cil, kî s*eatoient acréu 
D'autrui catél^ en ni en foiiritic 
Bel et jiarant; trop les c^ n Fourni e 
Orgue X , dont rasnins ^t' paroit ; 
Le cuer orent à ce miûè 
K'orguei aiment. A ce mine 
S'ièrent tont iî] par j. sentier- 
Moult sîimbloienl vaillant , s'entier 
Fuissent de ciier vers lor déssiples ; 
Wa voient pas samblant de simples. 
Tant ont erré k*au lïout d*uuseans 
Truevent j. viens atre: d'un can;^ 
Orront, dont seront discordé; 
Troi mort de lin si an s desrordê 
Krent ti>ui droil sur pies en voie. 




Li uns (les vis ses iex envoie 
Vei's les umrs, et, quant les perçoit , 






f I 1 i sa 111 bl e b î en c on p er ço i l 
SfïK ciier , Fliml a dit ; «x Quepuel castre, 
' Coîiîpaigùun, que je voi là estre ? 
• Troi riiors sont J jen liaeli U> rej^art ; 
f^ On H fuit sur ans grief re^urt ; 
Il II n*\ tiont remès que \ï os. 
fi I ait e^tè de ciensj de gent, 
<- 1] n'ont mie satnblant de gent, 
« Bi«*ri voi kVn lor bouce dcdeu>i 
" l a grant defaute dv dens. 
= Li mesciès i est apparaus ; 



Ëusi sont decuelî 
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ans; 



Tel serons nous, c'est chose fine ; 
I U nVst rlenïi vivan.s ki neHins 

El tu, ettUj souvent le vois. 
I De Tun ui entendu le vois 

De ces moi s ; or alons avant. 

Li nns mors dii*t as vis : n Avant 
^ Parlerai et aprAs ci doi ; 
y Car primera ins parler ci d*H, 
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. Mon tslre dirai enoianl ; 

it Ce nc^ sera iiiic eu iioiant 

a Mt>ii fait; VMV au siècle fui pape, 

••■ Dont au povre home dis : ïui papi* ; 

" De ton labour mal vais ni ors 

- Nr soés ; car ur|;»Gnt ni ors 

.. Ne vaut riens e'oii ait mal aqqui^. 

H Si fais , avoirs enfin a qnîs^ 

c^ Ft encore a aucun quira 

" Dont li ame en infer qninu 

■ Si eon la muie fait en H a me, 

« Mors est cui convoitise eu f lame, 

- Bénéfices à tort donnai 

» Et vendi; mal m'abandonnai 
.< A ce; Tame en fait le devoir; 
M Por coi ne vesqui-jc de voir? 
^ Mal laissai asne et pris ceval i 
u J'en pcrdi glore et pris re val 
<t U li dolant sont arrivé; 

- Maint g^rief toruient tn'i a rivé 
<. Li ancmis prés de met; eostes- 







i* Fust si divers i\ ses p iléus ; 
ft Nus n'î est hum les ne piteus, 
^c Gardés- vous ent, por Diu le roi 
« Car anemii tendejit le roi 
« il je fui prisj et adès teiidenl 
'.'. Au peceour et le luain teiHlent. 

Li secuus \\s tle le luervelle , 
K*il oit et voit, mouit s'estiieiTrëlle 
De ce k'ot le mort recorder 
V on se doit bien acorder. 
Envers ses compaignons se trait, 
Et disi : ^( Jîlau doue segneur, se traifl 
fi M'avié^i le cuer par mi le pis, 

r Si me sainble il tjue j'ai le pis 
" Que je péusse avoir pour pnijie. 
M Petit s'en faut que je ne paine 

- Par ce mort, que voi là ester. 
^^ Halon^ nous eut: laissons ester- 
« Li regars m'en a trop destruît. 




t^ Moultparf'u boinsomriers dcstruil 
■i Ki de terre lea a atains ; 
fi Bien pert; solaus les a atains;* 
n Taîns les a , et vers descarnés 
» Aine mais ne ^i tant d'esears nés, 
a Nul n'en ont, ni œul, ni orelle* » 

Li seconsmors H dist : ^ Orelle 

'•■ A parole ki puet valoir, 

n Si tans homme destruit, va l'oir 

- Amender qne meffisri] s€»n père. 
■^ Diex de Taniendise s'empèrc; 
f'Boin fait s'en hamster; tu morras. 
" Et sa ces bien que tu m'orras 
^ Dire tes mos, dont c*est raesciès. 

- Regardes con fais est mes ciès, 
M Je fui an siècle cardon ans. 

■ Onques ne mangai cardons, naus, j| 
N Mais les melleurs morsiaus du mon- 
M ,ren ai perdu le lin du monde, [de. 
M Se j'au.s pendi et de?^pcnili 









• A tort, dont Favoir deapendi, 
■1 LiiB, pour fioi Tai-je despendu ? 
rs Or m'en penl et a despendu 
■s Et pt'jident et despenderonl, 
^^ Soiiés boni que n'ailliès pas là. '^ 

Après ce li tiers vis parla , 
K'après li ij mors fu li queus , 
Et dïst ; « Dix ù fu prîns li quins, 
(* Kij si des^ieéement forgé, 
» Moult a li sires poissant forgé , 
^ U cil iij sont ensi forgiet. 
n II sont ataint d'itel forgiet, 
*^ U li os sont di char curé. 
<^ Se tost n'avons de nous curé 
^' Ponr r amour celui k^euBi cure , 
» Il n'avéra de nous iij cure» 
^ Fans est k'à Tanemi s'aloie, 
<^ Doîït si par mon père s'aloie 
n U liu u cist ont tel loiîer 
"■ K'au monde pfiurent tout loiicr, 
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« Il me seroit mw! avenu. 

« De hawt ont au bas avenu- 

u Peu vaut \\ monde sâ ne jouvens. 

ft IVri tenrai-je, dont ne jou vens 
£. Est- ee voir qui s'i tient et maint- 
tt Pluiseur s'i sont dampnè, et niarnl 
« S'i danipneront ; je m'en trairai 
r. Et à bien faire m'entrairal, * 

Diét II tiers mors : n N'est pas mesdis 

^i Ke dit avés; c'est bien mes dis 

i' Nus de vous iij de voir no taire. 

" Je fui à cil pape notaire ; 

N Maiuï fans eseris i fis di penne 

iH Pour r argent; moi fourrai de penne, 

. De vair, de gris; trop m'ai paré 

n Pour coi eseris j'onqnes par é 

" E en dî, et après ^ a las! 

tt Si mal eauçai soulers à las, 

" Je suis ore cauciés d'estrois; 

» Vous n*en i vées nul des trois 
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' Ki n'ait le caucemente arijant» 
* cil ki surTautrui sioot argant 
t D'aquerre par ma le raison 
« N'oseront de haute raison 
f MoQstrer leur besoigne â tel juge, 
< Ki cascun selonc son fuit juge; 
' 11 jugera selonc les fais. 
( Segneur, se Dietês jus les fais 
I De vanité, kî si tous maire, [maîie 
I \ou&, quens, vous castelaiti , vous 
I Maires -vous aîns que Mois vous 

[morge, 
Las pour coi ne mengai-je m 'orge ? 
ke ne me ting-jon à raspé ? 
Quant j'euc tout Fautrui arraspé. 
M'en euc-je nient, Laîssiés Tavonj 
U, se ee non, treslout là voir 
1res, i\ mult a cris et plains. 
Cascuns de vous est fiers et plains 
D'orguel, Par Diu, se vous raves, 
De tel pîéeié se vous lavés. 
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■ Dont nus de nous no st* lnva. 
Li Sf'gueur, n'est amc, se la va 
fl U il nous convient remanoir, 
^ Ke monlt n'en hac€ le manoir ; 
' n s'i fait tiqp m al vais embatre ; 
' En ai'doir, en boulir, en baire, 
<f Sont 11 déduit tout de Tostel ; 
" Et vous iîj estes de los tel 
« Que Diex vous en het et li nions. 
" Gardes que pour nient ne limons. 
n Pensés de vous \ de nous ne caut 
De maison, n'avons froit ni eaiir. " 
Or prions le donc roi des rois 
Re de nous oste les des^rois, 
K'anemis ne nous tourne envers, 
Kant sera no*caroigne en vers. 
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■ A pou q\w jf II** 
me dt'svoi. 
Degrantpaourle 
[ciîer& me tramble 
- \ ois-tu \<\ cestrtiis uiors eusamble, 
' Coin il soûl hiileus êi tUvcrs 
■ El pourri et mengié de ver;*, 
' Teles rleveiirontiios iou\eiité#i; 
' Dr lel lUHrchié aurons lès ventes 
« Qui uous\ini de no [>reni|er père; 
^ Car ehascuns qui naisl le compère ; 
Car tu il eu sue fr eut la mort sure 
Et après des \ers la morsure, 
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•' Qui LU TantT* ne met conroî . 

H Conte, lie duc, prince, n*' rcii 
iN fuiront ti«:^(>nrr ne que rilTant ; 
Ciir janiais ne seront nbnut, 

Puis kVn ténèbres seront mis 
. D'eufer, t>ii tout bien sont remis. 
ih'ffiis i ,\o/tt fhtiiuf ^ ,^f>itfd; 
Mascitrans fifis / est tin htz ; 
C h vint, s est bit' H <jtii jn tr^est mis ; 
Mis nt'sf /ft <jfil Iden f*jtf vfifriif.s t 
.In iaz i esT ftrîs ruf^sfkt'ffns i 
So/az^ Jediiit / stuti ternît. 

Li seeor|s\isilisii : ■■ J'ui t*nvir 
Biiuiseompains, crunienclermi* ue; 
" 1'rop ai Fuît de mes Violentés. 
■^ i *r est nu's euei's eut a lent é*^ 
- De taire l util que m' mne neinde 
■ Au don/. r*M île misërieorde ; 
M llyr nu^s e4U's nVst fnrs e'une (nulle 
. Ce |)uis'je bien \èu\v s:m> hiîUe 
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" Par res mi>iistres fu aparuiis, 
•' K ' tai tel p t> i D l se ru i-j e p a raii s 

■ <^)uiuit Mors me rerra de m taus. 

■ Faucons, lie chiens, osloirs, gerfaus, 
*' Les f^rans sales ne Itîîi graiis tours 
« IN*^ puei la Mo ri tolir ses tours 

" Que ne preigne tout à délivre 
^ L'omme, quant il cuiAe niiex ^ivre; 
N Ne ne puel on le jour savoir 
-^ Que la Mors le voira avoir. ** 
Apoir la moti veut tout au forf ; 
Nn% qui iHife a *en a confort ; 
N/is 7}ieHt et s^efi im sans a%^mr; 
Sans ftvoir £*efi va ft ifien( tins ; 
Conjhri nen « qui wVe nus; 
Àti fort tout imit la mart avoir. 

Li tiers vis, qui eslraînt î*es mains, 
Dist ; * Pourquoi f II fais hom humains, 

■ Puis qu'il doit recevoir tel pertcP 
u Ce lu tolit* trop aperte, 
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n Se folie fi&t oncques Diex, 
1- Courtes joies et si graos diex 
■ Eu CQ ehaitif monde par a, 
u Fors seule ment que Dîex para 
" Home *«eur toute créature ^ 
» Quautle tbrmuù sa figure 

Et qu*il péust faire Siins plait 
" Bien et mal, lequel qu'il lî plaisL 
•'■ Or se gart très bien à IVinprise 
rr QuL* tel voie soit par lui priî^^* 
-r Que devant Dieu n'en soit repris. 
n Car, s'il est à mal faire pris 
* Sans repent^ace, au jugement 
" Lert juf(iéa où juges ne meut, " 
Ne nwnt mie Juges si fais ; 
P^éoir set de ekascim les fats ; 
Séair fera droit jugement ; 
Jugement droit fera seoir ; 
Lesjaîji de chascun sei veoir; 
Si Jais Juges taie ne mertif 
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Li premiers mors dist : * Da moi sel 
- N'oubliés pas, pour rel oisel 
' Ne pour voh robes à orfrois, 
" K'cn teiTe gerra chaseuns froîs ; 
" Là pourrira yti chars humaine. 



n.^uv.^ML.,.0 ■ Or gardés bien que ne vou. mai».- 




Vos ^"ans deduiîï *^t vos solas 
• Là on preut les ame:^ au las 
- El g^iéftorment, qui tous tans clun% 
'' Pour vo cm^s qui n'est Fors c*orrluiv; 
'O povés vous par ntms vétui". 
' Or vousdoint Diexbîcn porvéoir; 
■ Car par nous avés bien véu 
1 Que vos cors seront porvjéu 
«En ordc et en puant prison 
' Et si ne fu onques nus hon 
" Cou truisse qui en fust délivres 
'^ En kan k'avés veu de livres* » 
f'éu manHeu Iwreu aifONci ; 
La mort isc/iiver ne siiiHtfis; 
La mors toit qui a pon^ea; 
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Pon't'H quia toit la mot^x ; 
Nr savons i'.icàt\'tr la jNori: 
J\nifts f« i ivres ninnit veu. 

« Il dit vérités qiu' la iiHJis 

Noiisîi \\v\s iiès t:om nous isoiunics, 
" Kl vu LIS porterés îles sommes. 
.' N'i Hura !4i pur ni sî fui, 

■ Or porvéés devant la lin 

" (^ue les aines aient repos, 
' Quant en terre serés repus, 

■ ■ iS' a V e i aiil î , im\ t v* >ti s ait el n *■ r . 

■ Qni jamais vous ijuiere à louchîer; 
' N'emporterez fors que bien fait 

1 De kan k'aurés au monde fait. 
li Se bien vous volés regarder 
M D'orgueill vous ilevries gardei-; 
i^ En nous poés prendre exemplaire 
■' Qui dui'ement vous devroit plaire, 

■ Dont vous \aurriiés miex à l'âme; 
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« Car li cors pourrira sou a lame. ^ 

Uanie cors !e paurri aciiepté ; 
, Dieji: A't rendra le droit de l^uepre : 
ÛœJ^doH avoir qui perdra l^éme; 
Qui pétrira Came a^oir dmt Ùîf'X ; 
De r lierre le droif rendra IJieJC ; 
Âciievre le porricors ta me, 

Lî tiers mons disL qu'il esit sechiés: 
"Je sui de mon lignage ehiés^ 
' Princes et rois et connestables , 
■ Biaus et riches j joians metables: ' 
■' Or suî si hideus «t si 11X1% 
'^ Que véoir ne me daif^ne nus, 
» Il ne m'est rennes que les os, 
ù Et pour itant dire vous os 
» Que mar vit li hons en ce monde 
• S'il ne fait Famé nete et monde. 
Cors est au monde le déduis^ 
^^Dont on est en enfer conduis; 
« S'a à rentrée grant destrece 
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•* Et à r issue grant asprecc. 
r( Je ti€ vous sais miex préechîer ; 
■t Monstre chascuiiSH com il »*a oliier; 
*" Ciiî il souviendra bien d'amer, 

" Pechiés nerporrn entamer. - 
Ami^r doit s\ifne sages hom ; 
Mipudres trésors n 'est pas raison i 
Ors cors p/ns n^a.'f à reclamer; 
A réclamer naj^plus cors ors ; 
Par raison nest mieudrcs trésors ; 
Hnn sages s ^ame doit garder. 
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CV CLïftJMKNÇb LE un' DEîJ THiM.H WORS 
^ ^ LIES PtttHS VIJj 



uvai tes yeiix i leatuiv 
^chétive. 

Vien Viïir les fais ûc In 
finori eiïCossiv4^ 

De qui j'ay eu <^n ce 
[lieu i^ision* 
Per^sée n'est si très contemplalivc 
Que d'avoir [eu] en une heure hastivc 
Ung tel regarti n'emi ad roi ratio ru 
De trois corps inortsi m'est l'apparition 
Venus y ci avecques leurs suaires, 
Pareillement leurs lernbles viaires, 
Defflgurés et ieurs corps descouver.s; 
Les trousdes yeulx et [ceulx] du nez ou vers ^ 
Le s os tous sec?., jaro ï\ts , bras , pieds et main* 
Tous démengés et partuissés de vers; 
(Test le tribut que mort doit aux humains. 





Terriblt: niorl, sur tous autr«s terrible. 
On te doit bien par tca œuvres horrible 
Dire et clamer, ç*uisque par ta morsuitfï 
Et par tcssaiilx soudains, imperceptibles. 
Par coups mortels, divers, irrémlstibles. 
Telle tu tais humaine créature. 
fie tes œuvres ay veii la pourtrakture. 
Tant diverse 7 tantenielle et hideuse, 
Dcfriguré[e] , horrible, TnervelUeuse , 
Devant nos yeuk en ne fmvi'e hermitîilge. 
Qui m'ont trotibîé tellement le courai^e 
Que pUis ne peuitde tel ti:uvre congnoislre, 
Ritfn doit penser à la mort qui est saige, 
Car en ta lin il nous convient telï estre. 
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Or ne acet-on si ces trois autreffois 
Ont este ducs, barons, contes ou roys, 
Pap[M;s, abbcs, cardinauk ou chanoines. 
Ne i\m estoït le plus noble des Iriiis; 
STlsont esté hosstis hommes ou droits, 
S1ls ont este prevostz ou capptaines, 
Tors qulls ont eu tous trtiys faces humaines. 
Qui ont este en la terre anmurées. 
Là où les vers les ont defligurées 
Si qu'il n y a plus Hcn que l'osseinent , 
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bien foi à qui poiot n'eu soutient. 
htiàn» et petits unîtersellement 
L ne fois tels estre nous coîiTient. 

lit l'autre [lairt sont venus vis à vb 
Sur trtiyschef aulx tro^sticaulx hommes tous 
Mais, en foyent teste ebo^ admirable^ [%is; 
Il a ^mbté qu'ils ayent esté râvia, 
Trop Joiig Beroit à compter le divis 
Des iroys ¥ivens piteui et lamentable, 
Cdluy n'eut d'eui qui ne fust fiiïrt doubtable 
Et veoir les mors et ncpn pas sans raison , 
Car quiconques Tuit feu en la maison 
De sion voisin prochain mettre et getter. 
De la sienne par (muse doit doubler , 
Dont les vivens, qui les mors aperçeurent. 
Merveille n'est si fort s'i^pov entèrent; 
A celle heure cause raisonnable eurent- 

Les mors aui vis j les visaui mors parlère nt , 
El aui vivaiis les trois mors revellerent 
De mort les grans et terribles assaulx, 
Et tellement les f ivens espœntèrent 
Qu'à bien petit que tous ne tresbuchèreni 
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A La terre de dessus leurs chcvaulx. 
L'un laissa chieris et l'autre ses oyseaulx 
En requérant à Dieu grâce et inercy. 
Que requérir nous luy devons aussy 
En lu y priant par sa sainte puissance 
Qu1l nous donne faire vraye péni tance. 
Si qu*au monde nous qui sommes morlelz. 
Nous façons tant qu'ayons la jouissance 
Après la mort des regnans inimortelz* 



K 

Se ne voua apportons notiTellet*, 

Qui ne suyent ne bonnes ou belles; 
A plaisanct; ou à desplaisance 
Prendre vous fault en pacience ; 
Car es Ire ne pu et uutiement, 
Biaus amis y tout premiereïnent, 
Ntm ûbslant queleonque richesse, 
P u i ssa n ee , ho nne ur , for ce o u j e un esse , 
Nous vous dénonçons tout de voir 
Qu*il vous convient mort recevoir, 
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W\M\ nKîil> lus, iii douloureuse, 
Si amère, si angoisseusej 
Que lt*s mors, qui eu sont. delivn% 
Ne vouldroyenl jainais l'evivrt^ 
Pour mourir i^ucor de tel inorl. 
En aprèà que vous serés mort. 
Tout ainsi que povres truans 
Vous serés hidcus et puaus, 
Oez uostres et de uoz livrées 
Et vos âmes seront livrées, 
.ï<' n'en dis plus, mais c'est du pire, 
n me souffist assez de dire 
De voz mcschans corps la mîspre, 
Qui ue sont pus d'autre inatere, 
Ortiiinement, ue que nous sommes. 
N'a guière estious puissans lionime^; 
(i^^ Or sommes* telz eomme voyez. 
Se vous voulez, cv pourvoyez.^ 
Et bien y depvez pourveoir, 
Quant en nous vous povez \eoh 
Comme de vous il adviendra 
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El quel loyer mon vous rend ni. 
-(^ar vuz corps qui sont plains d' ordure 
Aller fera à pourriture* [fumes; 

fels comme vous uiig temps nou.^ 
Tel s vous sert*/, eomme nous sommes . 

Pourvoyez, y, se vous voulez, 
Auliremenl que vous ne soûlez; 
Cyr certes la Mort vous espie 
Pour vous o.ster des corps la vie 
Plus briefmeut que vous ne cijide?,. 
Qui estes si oultrecuidez 
Que pour ung peu de joye vaine, 
ling peu de plaisance mondaine, 
Qui est de si courte durée, 
TosT venue, plus tost alée, 
Voulez perdre la joye fine 
De paradis qui point ne fine, 
Et, qui pi.-i est, dam puez se ré s ; 








Autrement n'en eschapperés. 
Mais ce sera sans délm^nce. 
Comment avei^vou» tel plaisance, 
D ic t cz^moy , m escha ns or^u i 1 Ion x , 
En ce monde si péril eux, 
Où il n'a que divisions, 
Et diverses tribiiktions, 
Puis guerres, puis moruilité? 
Tous jours nouvelle ad versai té 
Revient, avant que l'autre faille. 
Vous ne savez homme sans fiidle^ [!e 
Tant soit puissant, vneille ou non vueîl- 
Qui ïH* suet'fre et qui ne se dueille. 
AilU?iirs donques repos querés. 
Car ey point ne le trouveréîï. 
Repos aurès en paradis 
Si croire vous voulez es dis 
Des saiges qui eouseillent faire 
Ce que faire est nécessaire 
F*our Taquerir et pour Tavoir. 
Riens mieulx nulluy ue peut iivoir. 
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Faictes des biens pkis que pove/, ; 
\uTro cho'^c iioinpoiterè?!. 
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O foU^ gont mal lulv isée, 
Q u t* j e vo V a 1 ! 1 s y cl e sgii i se e 
De divt'vs habits et. de robes^ 
Et tf au très choses que lu robe^v, 
r an t [) n a n te cbaro i gn e à ve r s ^ 
Et prens de tort et de travers, 
IN e il te chaut d\m te vienne. 
Mais que ton estât se niaintiengtie : 
Quant je revoy tes faulx delis 
D(* \\n^^ de viandes, de lis. 
Lez grans excès, tez ^ans oultrages 
Dont eetix, qui fout les laboiira^e^ 
Aux champs et pour Loy se travaillent 
Tous nus, de fain cryent et baillent; 
Quiint je voy tel gouvernement^ 
Je double que sou b< lai ne nient 
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Telle vengance ne s* en face 
Que lu n'auras temps ne espace 
Seulement de cryer merci . 
Cuidez-vous toujours régner cy, 
Folz mes^chans, de mule heure néz 
Qui en ce point vous démenez? 
INennil, nennil; vous y mourrés, 
Faictes du pis que vous pourrés ; 
Lors aurès par dur aille vie. 
Bonne ou maie, n'en doublez mie. 
Dieu est justes ; il payera 
Selon ce que chaseuu fera, 
Faictes des biens, n'attendez pas 
Que ceulx d'après vostre trespas 
Pour vous en iaeent, qu'amea; ehier, 
Qui ne vous vouidroient aproucher; 
En la terre vous porteront 
Et tost après vous oublieront. 
Et telz cuidez vos bons amys 
Qui sont voir plus grans eonemys- 
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(> sainU» LTois, par ta puissance 
Donl je voy cy la remembrante, 
Gard** mon corps, vt ne consens 
Que je perdt* aujourduv le sens 
Puur ceste eent hideuse el morte , 
Qui lelz non vêles nous apporte, 
Nouvt»!les dures et perverses. 
Las, entre les choses diverses 
Touchaus nostre fragilité 5 
De q u o y ni vu s o 1 1 1 d J t v cri té , 
Mon povre cueur de peur tremble 
Quant trois mors ainsi vt in t ensemble, 
Delli^uiés, hideux, divers, 
Tous pourris et inengés de vers. 
Le premier disl, bien m'en souvient, 
Que mort recevoir nous cou vient 
A grant angoisse el grant douleur, 
Donc il me (ist nuïer couleur, 
Kt des îVmcs dist une chose 
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Que déclarer neYeult ne h'oms 
Je crov, c'est de leur dampneinenl 
F4I1 enter pai durablement. 
Tek nouvel leîi^ ne sont pas boimes. 
lie la B nous, ehaitive/, personnes ! 
g^^)(^;.^,^^ A quoy nous fist onijuea Dieu naislre 
En ce nieschaTit monde pour estre 
SI tost livrés à tel ordure ? 
De ma vie u'auray plusi cure; 
Car je voy que lez gens qui vivent, 
Tant de maléurtés ensuivent 
Que je prise trop m ieulx d'assez 
Le povre estât des trespassez. 
Car tousjours sans fin durera 
Où celuy des vis finera, 
El en Testât qui loujours dure 
Cha&cun vivre doit mettre cure. 
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Est-ce donc a bon e^siant 
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Que la Mort nous va espiaol 
Kt qui nous tau 11 ainssy mourir ? 
K 'est-Il homme qui secourir 
Eii puist j pour or ne pour ar^^eut ? 
Héla s j couvieiit*il jeune gent 
A tel horrible té veuir ? 
Onques mèz ne m'en peut souvenir; 
Mes je VOIS bien que c^est à certes ; 
J'en vois les enseignes apertes. 
De mort passerousi les destroys, 
Et devenrons comme ces troys ; 
C*est la tin de notre besongne. 
Hélas^ hélas, mesehiint ebarongue. 
Mais que tu faces tes plaisais* 
Tes V oui entés, tes faulx désirs, 
Il ne le ehault tlu remanant. 
Or véons nous bien maintenant 
Que par toy nous sommes tleceu , 
Qui jusques à cy t* avons creu; 
Et de nos âmes pou te cltaull * 
Se elles ont ou tVoil ou chault. 
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Fv, charoogoe, qui nen oe vauK. 
Tii aimes mieulx les beaux cheraulx. 
Les beaux babits, si pou durables. 
Et telles choses eorrumpabies 
Pour to\ , nie&ebanl corps et rebelle 
Que tu ne tais une àme belle. 
El si sces bien que lu mourras 
El en h terre pourriras. 
Où Famé pardurablemenl 
En jQve vî^xa ou en tournieui, 
Peuîîons doocques de bien fioer 
Que en joye puîssons Suer* 
Blîo y faïl pctïser qirani on pettlt; 
Sou^rnt on oe peult quant on meuh* 



Certes, c*est bien ilîl % mèz au farl 
11 a y m point de descontbrt; 
Tous nous conTieni pas^ier ce p»î^. 
Et je ero% Dïeu ne nous bet p^« 






Mes beaux seifpieurs^ mes beaux amis, 

Quant cestroys mors nous a transmis. 

Qui donné nous ont cognoissauce 

De la mort et de la mesehanee 

Qui nous vient finer nostre joye 

Hélas, jamès je ne cuycloye 

Que ee temps y nous deust faillir, 

^e que Mort osasl assaillir [mes. 

Telz gentilz gens eomme nous som- 

Mais je vois bien que riches hommes 

Sout leb et de nulle value 

Ne plus ne moinsï que geni menu**: 

N'en parlons plus^ e'est tout néant. 

Maintenant je sui^ cler véant 

Que la joie du monde est brève. 

Et la fin tFelle point et griève. 

En etifer ent liorrîble peine ; 

En paradis a jo\ e plaine 

Sur toutes joies delitable. 

Et l'une et Tautre est pardurahle. 

Or flisons, je vou«i en prie* 




Desoresmès le meilleur partie* 

Fol/ est qui choisist et départ ^ 

Quant il eslisl, la pire part. 

Deux voyess avons de%'ant nos yeulx, 

Nous (jui vivons, jeunes et vieux, 

Une à joye et à repos m aine; 

ï/aulre à tourment et à peine» 

Pour joye et repos avoir 

Bien faire fault. Doit-on ^^cavoir 

Qui mal fait et ne se repent, 

Il aura peine et lorment. 




^?^^^j^ 



=i^Mgg^^ii^,^:>r^^i«ii^^ 




>fcA*à*******-î 



■5^55*2^ 



^^^^^f?^^'^^^!!f^^X''X^!^f?K^K^^I^^K!?^^^K^!^!^^^!^^^y^^M 



1 




ï 
I 

I* 




'''■■■■%.' 




■ I 









>/m' 



^ 






','.•' .« 



L 



\i^ •> 

^^•|&.*' r 



MM 



f^ 



•ikAji 




